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John McCain, 
un symbole

D
e façon quasi unanime, la grande presse
américaine tresse une couronne de lau-
rier à John McCain, le sénateur républi-
cain de l’Arizona mort samedi d’un can-
cer du cerveau, après plus de cinq man-
dats à ce poste.

Surtout connu à l’étranger comme l’adversaire malheu-
reux de Barack Obama à la présidence — malheureux mais
digne —, il avait immédiatement souligné, au soir du 4 no-
vembre 2008, le caractère historique de l’élection du pre-
mier Noir à la Maison-Blanche.

Cet automne-là, durant une campagne acharnée, McCain
n’avait pas hésité à rabrouer publiquement certains de ses
partisans qui agitaient les rumeurs folles — bientôt reprises
par un certain Donald Trump — sur les origines, la nationa-
lité ou la religion « cachées » de Barack Obama… le « musul-
man » ou « l’Arabe » qui « mentait sur son identité ».

Déjà, cette volonté de ne pas céder au mensonge et au déni
de réalité comme fondements de l’idéologie et de l’action
faisait de John McCain un animal politique différent… bien-
tôt étranger dans son propre parti.

Un homme politique conservateur — voire ultraconserva-
teur par moments : il a appuyé l’invasion de l’Irak en 2003,
flirté avec les climatosceptiques, choisi l’impayable Sarah
Palin comme colistière —, mais sincère et transparent, répu-
gnant à la « réalité alternative » devenue tactique et straté-
gie politiques.

À l’ère Trump, McCain a donc naturellement incarné,
dans un parti devenu le jouet de son roi-enfant, l’opposition
à la démagogie, à la corruption et au mensonge qui règnent
aujourd’hui à la Maison-Blanche.

Pas étonnant que Donald Trump ait fait de ce politicien à
l’ancienne, ancré dans une certaine conception de l’hon-
neur et de la vérité, l’une de ses cibles privilégiées dans le
Parti républicain, l’objet répété de sa furie et de ses insultes.

Le soldat courageux du Vietnam, le multilatéraliste des rela-
tions internationales, l’homme des initiatives « bipartisanes »
au Sénat, le politicien au franc-parler capable de reconnaître
publiquement ses erreurs : McCain représentait tout ce que
Trump n’est pas, tout ce que les États-Unis ne sont plus.

Au niveau inconscient, il en était sans doute venu à repré-
senter, dans la perception de l’actuel président, un acte d’ac-
cusation permanent.

La disparition de cet « anti-Trump » par excellence est au-
jourd’hui soulignée sur un mode double : optimiste ou
pessimiste.

Lecture optimiste : voici un modèle dont la mémoire doit
être entretenue, dont la moralité et le caractère exemplaire
peuvent servir de base à la résistance et à la reconstruction
du Parti républicain. John McCain incarnerait un conserva-
tisme non démagogique, lequel peut et doit sortir du monde
imaginaire dans lequel Donald Trump l’a enfermé. Dans
cette vision, la formation doit redevenir le pôle d’un vrai dé-
bat bipartite, qui a aujourd’hui disparu aux États-Unis.

Lecture pessimiste : avec John McCain disparaît « le der-
nier des Mohicans », représentant d’un monde politique qui
s’en va. Sa mort dégage le paysage à droite, et accentue le
triomphe de « l’anti-politique » incarnée par Donald Trump.
McCain était un électron libre, un empêcheur de tourner en
rond : on se souvient de son vote dissident qui, sur l’Obama-
care en juillet 2017, avait empêché la majorité républicaine
d’abroger la loi sur l’assurance maladie, chère aux démo-
crates et à une majorité d’Américains.

Lui parti, il faudra voir par quel type de politicien il sera
remplacé.

L’avenir proche dira laquelle de ces deux lectures collera le
plus à la réalité.

D’ici quelques mois, la Chambre des représentants sera
entièrement renouvelée et la possible élection d’une ma-
jorité démocrate pourrait mettre un frein à la « dérive
trumpienne ».

Dans le même temps, l’enquête Mueller sur la présumée
collusion, en 2016, entre l’équipe Trump et les services secrets
russes — et sur toute une série de scandales collatéraux —
pourrait accoucher, cet automne, d’un rapport ou de mises en
accusation dévastateurs pour toute la faune bizarre qui four-
mille autour de l’équipe Trump et de la Maison-Blanche.

Avec une question angoissante à la clé, toujours la même :
cette fois-ci sera-t-elle « la bonne »… ou Trump réussira-t-il,
encore une fois, à faire reculer les limites du concevable en
politique ?

IVAN COURONNE
WASHINGTON (DISTRICT OF COLUMBIA)

Les Américains rendaient hommage
dimanche au sénateur républicain
John McCain, décédé la veille, qui in-
carnait aux yeux de beaucoup une po-
litique moins brutale qu’à l’ère de Do-
nald Trump.

Le sénateur, pilote torturé pendant la
guerre du Vietnam, candidat à la Mai-
son-Blanche et figure non conformiste
de la politique américaine, McCain est
mort samedi à l’âge de 81 ans, des suites
d’un cancer du cerveau, entouré de son
épouse, Cindy, et de sa famille, après
avoir « servi fidèlement les États-Unis
d’Amérique pendant soixante ans ».

« Ç’a été une sacrée aventure », écri-
vait-il dans des mémoires publiés en
mai 2018, The Restless Wave.

« J’ai connu des grandes passions, vu
des choses merveilleuses, me suis battu
dans une guerre et ai aidé à apporter la
paix. Je me suis fait une petite place
dans l’histoire de l’Amérique et l’his-
toire de mon temps. »

John McCain était soigné depuis juil-
let 2017 pour un glioblastome, une
forme de cancer très agressive avec un

très faible taux de survie. Sa famille
avait annoncé vendredi qu’il avait dé-
cidé de cesser tout traitement, face à
l’avancée inexorable de la maladie.

À Washington, les drapeaux flottant
sur la Maison-Blanche et le Capitole

1936-2018

John McCain, héros de guerre 
et figure non conformiste

Malgré son traitement puis son absence de Washington depuis décembre dernier, John
McCain était resté relativement actif politiquement.
ROBYN BECK AGENCE FRANCE-PRESSE

VOIR PAGE B 2: MCCAIN

CATHERINE MARCIANO
À DUBLIN

Après un long égrenage de « pardons »
aux victimes d’abus commis par le
clergé ou des institutions religieuses en
Irlande, dimanche lors d’une messe
géante à Dublin, le pape François s’est
vu lui-même durement accusé d’avoir
couvert un prélat soupçonné d’agres-
sions sexuelles.

Interrogé sur ces accusations dans
l’avion qui le ramenait à Rome, le pape
a refusé de les commenter. « Je ne dirai
pas un mot là-dessus », a-t-il déclaré
aux journalistes.

Un ex-ambassadeur auprès du Vati-

can à Washington, l’archevêque Carlo
Maria Vigano, l’accuse d’avoir annulé
des sanctions contre le cardinal améri-
cain Theodore McCarrick, en faisant fi
de signalements de son « comporte-
ment gravement immoral avec des sé-
minaristes et des prêtres ».

« La corruption a atteint le sommet
de la hiérarchie de l’Église », affirme
dans une lettre Mgr Vigano, en allant
jusqu’à demander la démission du
pape.

Cette lettre, confirmée par son au-
teur, a été publiée samedi dans plu-
sieurs publications catholiques améri-
caines de tendance traditionaliste ou
ultraconservatrice ainsi que dans un

quotidien italien de droite.
L’ancien nonce apostolique au-

jourd’hui à la retraite y met aussi en
cause nommément nombre de hauts
prélats de la Curie romaine.

Le cardinal McCarrick, 88 ans, a été
accusé fin juillet d’agressions sexuelles
et interdit d’exercer son ministère, un
scandale qui a ébranlé la hiérarchie de
l’Église catholique américaine. Le
pape a aussi accepté sa démission de
son poste de cardinal, un fait quasi iné-
dit dans l’histoire de l’Église.

L’homme a été accusé d’agression
sexuelle sur un adolescent, des faits

AGRESSIONS SEXUELLES

Le pape accusé d’avoir
couvert un cardinal

Le pape François durant la messe de dimanche, à Dublin, lors de sa visite en Irlande pour participer à la Rencontre mondiale des familles
BEN STANSALL AGENCE FRANCE-PRESSE
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ont été mis en berne.
Les réactions ont afflué pour saluer la

mémoire de ce monument républicain,
qui s’est fâché avec beaucoup de
monde y compris au sein de sa famille
politique, mais dont le dévouement pa-
triotique était reconnu par tous.

« John et moi venions de générations
différentes, avions des origines com-
plètement différentes, et nous nous
sommes affrontés au plus haut niveau
de la politique », a déclaré l’ancien pré-
sident démocrate Barack Obama, qui
avait battu McCain à l’élection prési-
dentielle de 2008.

« Mais nous partagions, malgré nos
différences, une fidélité à quelque
chose de plus élevé, les idéaux pour les-
quels des générations entières d’Amé-
ricains et d’immigrés se sont battus et
se sont sacrifiés. »

Quant au président Donald Trump,
qui était en conflit larvé avec le séna-
teur républicain, il a tweeté un court
message de condoléances, sans un mot
sur la carrière et la vie de l’homme.

« Mes condoléances et mon respect le
plus sincère pour la famille du sénateur
John McCain. Nos cœurs et nos prières
sont avec vous ! » a écrit M. Trump.

Conscients que la fin était proche, les
amis de John McCain défilaient, chez
lui en Arizona, depuis des mois pour
faire leurs adieux.

Critique de Trump
Malgré son traitement puis son ab-
sence de Washington depuis décembre
dernier, John McCain était resté relati-
vement actif politiquement. À l’été
2017, il avait défié le président Donald
Trump, envers les manières et les idées
duquel il n’a jamais caché son mépris,
en votant contre sa réforme du sys-
tème de santé.

Il le critiquait ouvertement, le quali-
fiant de « mal informé » et d’« impul-
sif », et avait affirmé qu’il ne voulait
pas de lui à ses funérailles.

Dans ses mémoires, il dénonçait une
nouvelle fois la sympathie apparente
du président américain pour Vladimir

Poutine, le président russe qu’a pour-
fendu John McCain depuis le Sénat.

Lui-même a d’ailleurs été sanctionné
par la Russie en représailles à des sanc-
tions de Washington, un motif de fierté
pour le vieux sénateur, qui plaisantait
souvent sur ce sujet.

John McCain, fils et petit-fils d’ami-
raux, a d’abord été pilote de chasse, en-
gagé dans la guerre du Vietnam où il
fut blessé et emprisonné pendant plus
de cinq ans.

Torturé par ses geôliers, il deviendra
au cours de sa carrière politique un fa-
rouche opposant à la torture, dénon-
çant la CIA pour ses pratiques d’inter-
rogatoires « musclés » sous la prési-
dence de George W. Bush.

Après son retour aux États-Unis à la
fin de la guerre du Vietnam, il se fait
élire à la Chambre des représentants,
puis est élu sénateur en 1986, un siège
qu’il avait conservé depuis. Sa dernière
réélection, en novembre 2016, avait été
la plus difficile, une partie de l’électorat
conservateur ne lui ayant pas pardonné
d’avoir critiqué Donald Trump.

Indépendant au franc-parler
Ayant longtemps cultivé l’image d’un
républicain indépendant au franc-par-
ler, il échoue aux primaires républi-
caines en 2000 face à George W. Bush.
En 2008, il emporte cette fois l’investi-
ture de son parti, mais perd face à Ba-
rack Obama.

Il restera ensuite au Sénat, sa deuxième
maison depuis plus de trente ans.

Considéré comme un intervention-
niste en politique étrangère, persuadé
que l’Amérique devait défendre ses va-
leurs dans le monde entier, il avait été
un des partisans les plus farouches de
la guerre d’Irak, et continuait à pro-
mouvoir un rôle militaire américain
fort à l’étranger, se marginalisant au fil

des années dans un parti républicain
désireux de se recentrer sur les priori-
tés nationales.

Dans les années 2010, il a assisté avec
consternation à l’ascension de la mou-
vance du Tea Party au sein de son parti,
qu’il n’a pu contenir. Il défendait inlas-
sablement une hausse du budget mili-
taire, et dirigea jusqu’à sa mort la com-
mission des Forces armées du Sénat.

D’autres causes ont animé sa car-
rière, notamment la réforme du sys-
tème d’immigration, ou encore celle
du financement électoral.

Funérailles nationales
Le programme des cérémonies en sa
mémoire a été annoncé dimanche, et
inclut plusieurs jours d’hommages,
d’abord dans l’Arizona, puis dans la ca-
pitale américaine. Son cercueil sera
d’abord présenté mercredi au capitole
de l’Arizona, État qu’il a représenté plus
de 35 ans au Congrès. Les habitants
pourront s’y recueillir pendant plu-
sieurs heures. Un premier office aura
lieu jeudi dans une église baptiste lo-
cale. Puis il sera transporté à Washing-
ton, où le cercueil sera présenté ven-
dredi au public dans la rotonde du Ca-
pitole, un honneur réservé aux grands
personnages de l’histoire des États-
Unis, comme John F. Kennedy, Ronald
Reagan, Rosa Parks et quelques illus-
tres sénateurs.

Les funérailles nationales auront lieu
samedi à la grande cathédrale de la ca-
pitale américaine, en présence de nom-
breux élus et dignitaires américains et
étrangers. Les anciens présidents Ba-
rack Obama et George W. Bush, un dé-
mocrate et un républicain, devraient
prononcer des éloges funèbres, à sa de-
mande, selon le New York Times. Plu-
sieurs médias avaient rapporté il y a
plusieurs mois que le sénateur avait ex-
pressément demandé à ce que Donald
Trump ne participe pas.

L’enterrement, dans l’intimité fami-
liale, aura lieu dimanche au cimetière
de l’Académie navale d’Annapolis, à
une heure à l’est de Washington. C’est
là qu’il suivit sa formation de pilote de
la marine, et qu’il rencontra l’ami à côté
duquel il sera enterré, l’ancien amiral
Chuck Larson.
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LE DÉBAT ÉCONOMIQUE

Diffusé en direct sur les ondes de LCN et sur le 

site Web de TVA Nouvelles dès 18 h 30, le débat 

économique de la Chambre promet d’alimenter 

votre réflexion!
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Des funérailles nationales pour le héros
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F L’opposant russe Oudaltsov

à nouveau hospitalisé

MOSCOU — L’opposant russe d’extrême
gauche Sergueï Oudaltsov, qui a en-
tamé il y a 13 jours une grève de la faim
après avoir été condamné à 30 jours de
prison, a été hospitalisé dimanche en
raison d’une « aggravation de son
état », a annoncé sa femme. M. Ou-
daltsov a été interpellé le 14 août puis
jugé pour avoir brûlé des portraits de
dirigeants russes au cours d’une mani-
festation contre le relèvement de l’âge
de la retraite. Qualifiant ces poursuites
d’« arbitraires », il a ensuite refusé de
s’alimenter et de boire. « Je viens de le
voir à l’hôpital et j’ai parlé avec les mé-
decins qui le traitent. Il commence à
souffrir d’une défaillance des reins et
son corps est très déshydraté. J’espère
qu’il restera quelques jours sous perfu-
sion », a déclaré son épouse Anastasia
Oudaltsova.
Agence France-Presse

Emmerson Mnangagwa
investi président d’un
« nouveau » Zimbabwe

HARARE — Le président du Zimbabwe,
Emmerson Mnangagwa, a prêté ser-
ment dimanche en appelant ses compa-
triotes à tourner la page des élections,
jugées frauduleuses par l’opposition, et
à se mettre au travail pour redresser
l’économie en ruine tous ensemble. En
signe d’apaisement, le nouveau maître
du pays a profité de son discours d’in-
vestiture pour annoncer une enquête
sur la répression meurtrière, à ses yeux
«inacceptable», de la manifestation
post-électorale du 1er août, qui a fait 6
morts. «Voici le nouveau Zimbabwe,
l’aube d’une 2eRépublique du Zim-
babwe», a lancé M. Mnangagwa devant
plusieurs milliers de ses partisans en-
thousiastes et une brochette de chefs
d’État africains réunis dans un stade de
la capitale, Harare.
Agence France-Presse

Shinzo Abe brigue 
un nouveau mandat 
à la tête de son parti

TOKYO — Le premier ministre japonais,
Shinzo Abe, a confirmé dimanche se
représenter à la tête du Parti libéral-
démocrate (PLD), espérant devenir le
chef de gouvernement à la plus
grande longévité et accomplir son
rêve de réformer la Constitution paci-
fiste. M. Abe, aux commandes depuis
2012 de cette formation conservatrice,
est quasi assuré de remporter un troi-
sième mandat. Il bénéficie du soutien
de plusieurs factions face à son unique
rival, l’ancien ministre de la Défense
Shigeru Ishiba, en vue du scrutin
prévu le 20 septembre.
Agence France-Presse

Perte d’influence

IRLANDE
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remontant à des décennies, mais qui n’étaient pas publiques.
« Le Vatican n’a aucun commentaire immédiat », a réagi une

porte-parole du Saint-Siège à propos des accusations formu-
lées contre le pape.

Au terme de deux journées de visite très focalisées sur les
agressions sexuelles commises au sein de l’Église, le pape est
arrivé en papamobile sous un ciel pluvieux dans l’immense
parc Phoenix de Dublin. L’occasion pour ce pays, qui reste
l’un des plus catholiques d’Europe, d’exprimer une ferveur
populaire.

Dès sa première prise de parole devant les fidèles, François
a créé la surprise en égrenant dans sa langue natale espa-
gnole une litanie de pardons destinés aux « survivants d’abus
de pouvoir, d’abus de conscience et d’agressions sexuelles »
en Irlande.

Dressant une liste de tous « les crimes », en particulier ceux
commis dans des « institutions dirigées par des religieux et
des religieuses », le pape a notamment demandé pardon pour
« les enfants qui furent éloignés de leurs mères », parce
qu’elles étaient tombées enceintes hors mariage.

Le souverain pontife, qui avait rencontré en fin de journée,
samedi, huit victimes irlandaises, a aussi pointé du doigt
« des membres de la hiérarchie de l’Église » qui ont « gardé
le silence ».

Pour la vérité
Un demi-million de fidèles étaient attendus au parc Phoenix,
mais le nombre de participants semblait inférieur, peut-être
à cause de la pluie. En 1979, lorsque le divorce, l’avortement
et le mariage homosexuel étaient encore impensables dans le
pays, Jean-Paul II avait parlé devant 1,5 million de personnes.

Dans le centre-ville de Dublin, environ 5000 victimes de
l’Église et leurs sympathisants ont eux participé à une mani-
festation intitulée « Debout pour la vérité ».

Parmi les participants figuraient une femme déguisée en
nonne, avec du faux sang sur les mains, et un homme distri-
buant des pancartes portant la mention « L’église protège les
pédérastes ».

La visite papale « provoque beaucoup de souffrances », a
déclaré à l’AFP William Gorry, une victime des abus du clergé.

Depuis 2002, plus de 14 500 personnes se sont déclarées
victimes d’agressions sexuelles commises par des prêtres en
Irlande, et la hiérarchie de l’Église irlandaise est accusée
d’avoir couvert des centaines de prêtres.

L’ampleur de ces scandales explique en partie la perte
d’influence de l’Église sur la société irlandaise ces der-
nières années.

Dimanche matin, François a « imploré le pardon » de Dieu
« pour le scandale et la trahison ressentis par tant de per-
sonnes », lors d’une prise de parole au sanctuaire de Knock,
lieu de piété mariale distant de 180 km de Dublin, où il a été
acclamé par 45 000 personnes.

« L’immigration de masse »,
une « menace pour la
civilisation européenne »

LES ESTABLES — Le chef de la droite
française, Laurent Wauquiez, a estimé
dimanche que « l’immigration de
masse » était « une menace culturelle
pour la civilisation européenne » et
que les Français refusaient de « deve-
nir étrangers dans leur propre pays ».
« Comment ne pas comprendre que
nous sommes au bout de nos capacités
d’intégration et que cette immigration
de masse est aujourd’hui une menace
culturelle pour la civilisation euro-
péenne ? », a lancé le président du
parti Les Républicains (LR) devant en-
viron 1500 personnes lors de sa ren-
trée politique en Haute-Loire (centre-
est). « Nous ne devons plus laisser ces
bateaux [humanitaires] rentrer dans
les ports européens », a encore prôné
M. Wauquiez.
Agence France-Presse

Les funérailles nationales
auront lieu samedi à la grande
cathédrale de la capitale
américaine, en présence de
nombreux élus et dignitaires
américains et étrangers
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Les sports d’équipe, toujours
structurés en fonction du sexe,
ne sont pas encore adaptés à la
réalité des jeunes trans ou non
binaires.

CAMILLE MARTEL
LE DEVOIR

Les filles jouent avec les filles. Et les
garçons avec les garçons. L’idée per-
siste dans les esprits, mais complique
l’accessibilité aux sports pour les jeu -
nes trans et plus encore pour les jeu -
nes de genre neutre. Quand vient le
temps d’intégrer une équipe, la seg-
mentation du sport selon le sexe pose
d’importantes barrières à ces jeunes,
et rien pour le moment ne leur assure
une place.

On estime qu’environ 0,5 % de la po-
pulation canadienne, soit un peu plus de
180 000 personnes, est constituée de
personnes transgenres et non binaires.
« Je ne sais pas s’il y en a plus qu’avant
ou si c’est parce que nous vivons dans
une société plus ouverte, mais certains
chercheurs estiment même ce nombre
à 3% ou 4% de la population», explique
Alexandre Baril, professeur adjoint à la
Faculté des sciences sociales de l’Uni-
versité d’Ottawa.

Sport et binarité
Pour les personnes transgenres et non
binaires, le sport représente tout un
défi, souligne ce dernier. «Il faut en par -
ler puisque la question du sport fait par-
tie intégrante de la santé. En plus, c’est
tellement central [le sport] que ça pour-
rait vraiment être une bonne façon de
déconstruire ces catégories-là. »

D’un côté, les transgenres peinent à
in tégrer une équipe qui correspond au
genre auquel ils s’identifient. Quant
aux personnes de genre neutre, elles
sont exclues de la majorité des sports
binaires. Selon le professeur, il faudrait
catégoriser les sports différemment.
On pourrait par exemple s’inspirer de
la boxe, où les athlètes sont classés se-
lon leur poids : « On n’aurait plus be-
soin du genre si on faisait ça. »

Mais repenser l’organisation du sport,
est-ce vraiment nécessaire ? « Possi-
blement, car ces changements sociaux
demeurent imprévisibles, répond le
professeur. On ne sait pas s’il y aura
de plus en plus de personnes trans ou
si de plus en plus de gens vont rejeter
la binarité. Il faut comprendre que ça
va profiter à beaucoup de monde, pas
seulement les trans, car beaucoup de
gens n’entrent pas dans les défini-
tions faites par notre société. »

Aucun cadre réglementaire
En ce moment, il n’y a pas de cadre ré-
glementaire précis au Québec ou
même au Canada pour guider l’inclu-
sion des jeunes trans et non binaires
dans le sport. Ce sont les fédérations
sportives qui mettent sur pied leurs pro-

pres politiques, alors que des orga-
nismes non gouvernementaux, comme
le Centre canadien pour l’éthique dans
le sport (CCES), font leurs recomman-
dations sur la question.

« Ce qu’on constate, c’est que les as-
sociations sportives ont vraiment be-
soin de directives là-dessus », indique
Doug MacQuerrie, directeur de l’ex-
ploitation au CCES, qui a participé à
l’élaboration d’un guide pancanadien
sur la question en 2016.

Certaines fédérations sont plus en-
clines au changement que d’autres : « Je
ne dirais pas que certaines réagissent
négativement, mais il y en a qui sont
plus rapides que d’autres, disons. »

Une des recommandations du CCES
est de « permettre aux jeunes trans de
jouer dans la catégorie qui correspond
à leur identité de genre ». Dans le cas
d’un jeune non binaire, le CCES re-
commande de le laisser choisir l’équipe
dans laquelle il veut jouer, et ce, sans
que le jeune ait à prouver le genre au-
quel il appartient.

Au niveau professionnel, comme aux
Olympiques, les athlètes trans doivent
la plupart du temps prouver qu’ils sont
sous hormonothérapie depuis au moins

un an et subir plusieurs tests médicaux
pour démontrer leur transition vers
l’autre sexe.

Dans le cas des jeunes trans, la situa-
tion est différente, car la plupart n’ont
pas nécessairement enclenché leur tran -
sition vers l’autre sexe, et leur refuser
l’accès au sport, tout comme aux per-
sonnes de genre neutre, irait « à l’en-
contre des droits de la personne », note
Doug MacQuerrie.

Il estime que les organisations spor-
tives ont tout intérêt à rapidement
mettre sur pied des politiques en-
vers les personnes trans et non bi-
naires, car, selon lui, les gouverne-
ments seront plus enclins à verser
des fonds aux fédérations sportives
qui ont des politiques allant de con -
cert avec la Charte canadienne des
droits et libertés.

Difficile de « jouer avec les filles »
Outre savoir vers quelle équipe se diri-
ger, l’enjeu qui préoccupe les cher-
cheurs dans le domaine est surtout ce-
lui des femmes trans. « C’est sûr que
c’est ce qui retient l’attention en ce mo-
ment », lance d’emblée Guylaine De-
mers, professeure titulaire au Départe-
ment d’éducation physique à l’Univer-
sité Laval.

Les femmes transgenres sont mal vues
par leurs consœurs. « Les gens se di-
sent que ces athlètes ont un avantage »,
explique la professeure, puis qu’elles sont
nées avec le sexe masculin. Elle précise
toutefois qu’aucune preuve scientifique
ne confère un avantage physique signi-
ficatif à une femme trans : « On dit tou-
jours que les femmes sont moins fortes
que les hommes et, en sport, c’est en-
core plus marqué. Il faut déconstruire
cette idée. »

De plus, les différences de perfor-
mances entre hommes et femmes sont
difficiles à quantifier, ajoute Hilary
Findlay, professeure en gestion du
sport à l’Université Brock, en Onta-
rio, et spécialiste en réglementation
sportive. Selon elle, la question des
hormones en tre en jeu pour les per-
sonnes trans, notamment celles qui
participent à des compétitions à des
niveaux professionnels.

« Il y a des femmes trans qui se font
dire qu’elles ont trop de testostérone
dans le sang pour réussir le test antido-
page, mais si elles abaissent le niveau
d’hormones, leur corps va cesser de fonc -
tionner correctement. »

L’inégalité des chances dans le sport
est monnaie courante, rappelle la pro-
fesseure : « On tolère les différences in-
dividuelles et les différences socio-
économiques. Il faut comprendre que,
même dans une équipe constituée uni-
quement de femmes, l’égalité des chan -
ces n’est pas la même. »

Un guide attendu
Guylaine Demers de l’Université La-
val travaille actuellement à un docu-
ment, conjointement avec le ministère
de l’Éducation pour donner des direc-
tives sur l’intégration des jeunes trans
dans le système sportif québécois. L’ob-
jectif de ce document, qui devrait voir
le jour d’ici l’hiver prochain, est de four -
nir des recommandations aux fédéra-
tions sportives, aux entraîneurs et aux
parents.

« C’est un début, mais beaucoup de
gens l’attendent. Il faut penser qu’il y a
une quinzaine d’années personne ne
voulait toucher à ça », explique Guylai -
ne Demers et le « temps presse », selon
elle. Car «de plus en plus de jeunes trans
commencent à prendre des bloqueurs
d’hormones avant la puberté ».

Le Réseau du sport étudiant du
Québec, qui fait la promotion du sport
au Québec, dit être un acteur impor-
tant sur la question de l’inclusion des
jeunes trans et non binaires. 

« Toutefois, il reste encore plusieurs
éléments à définir », note le prési-
dent-directeur général, Gustave Roel,
notamment du côté du sport profes-
sionnel. « On veut évidemment s’ali-
gner sur les droits de la personne, mais
plus le niveau compétitif augmente,
plus certains enjeux se posent. Donc
on attend de voir les recommanda-
tions des organismes sur la question. »

Des barrières dans les sports d’équipe
L’accès aux activités sportives s’avère complexe pour les jeunes trans ou de genre neutre

Un genre X au hockey

Du côté de la Fédération de hockey sur glace du Québec, on indique par
courriel que « le système canadien d’inscription utilisé par Hockey Qué-
bec ne permet pas de choisir un autre genre que masculin ou féminin.
L’ajout d’un genre X fait cependant partie des discussions nationales,
avec les autres provinces canadiennes et Hockey Canada. Pour le mo-
ment, si une situation quant au genre d’un membre survient, Hockey
Québec étudie individuellement chaque demande. »

D’autres sports plus récents, comme l’Ultimate Frisbee, ont des poli-
tiques d’inclusion plus ouvertes. « Les valeurs de l’esprit du jeu d’Ulti-
mate Frisbee prônent l’inclusion et le respect de tous et toutes. Donc,
nous sommes disposés à faire des ajustements pour que chaque individu
puisse jouer à l’Ultimate Frisbee sans avoir à se conformer à une iden-
tité qui ne la mettrait pas à l’aise », a fait savoir la Fédération québécoise
d’Ultimate par courriel.

Prouver son sexe 
pour jouer au soccer

Certaines fédérations sportives demandent aux
jeunes trans un changement officiel dans la déno-
mination de leur sexe pour qu’ils puissent intégrer
l’équipe correspondant à leur identité de genre. Et
ce, peu importe l’âge.

« Une personne trans peut être affectée à une
équipe correspondant à son nouveau genre et est
autorisée à y jouer, après réception d’une lettre
de la Régie de l’assurance maladie du Québec
(RAMQ ) confirmant le changement, ou à la suite
de la présentation de sa nouvelle carte d’assu-
rance maladie », indique la Fédération de soccer
du Québec.

Depuis 2016, pour changer de genre, un jeune doit
d’abord fournir à la Direction de l’état civil la lettre
d’un médecin, d’un psychologue, d’un psychiatre,
d’un sexologue ou d’un travailleur social confir-
mant le bien-fondé de ce changement de genre.

Le Manitoba,
un exemple
d’inclusion

Le Manitoba fait classe à part au
pays. C’est la seule province où il
y a un règlement stipulant que
les élèves du secondaire peuvent
intégrer une équipe sportive du
genre auquel ils s’identifient, et
ce, sans avoir à prouver quoi que
ce soit. Le règlement en vigueur
depuis 2015 est « bien accueilli
dans la province », selon Sarah
Teetzel, professeure à l’Univer-
sité du Manitoba. Il s’adresse
non seulement aux élèves, mais
aussi aux entraîneurs ou à tout
autre employé lié à une équipe
sportive étudiante.

Les transgenres
peinent 
à intégrer 
une équipe 
qui correspond
au genre auquel
ils s’identifient.
Quant aux
personnes 
de genre neutre,
elles sont
exclues de la
majorité des
sports binaires.
ISTOCK

Il y a des
femmes
trans qui 
se font dire
qu’elles ont
trop de
testostérone
dans le sang
pour réussir
le test
antidopage,
mais si elles
abaissent 
le niveau
d’hormones,
leur corps
va cesser de
fonctionner
correcte -
ment

HILARY FINDLAY

»
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Quand Félix Auger-Aliassime et Denis
Shapovalov s’affronteront aux Interna-
tionaux des États-Unis la semaine pro-
chaine, ils devront mettre leur amitié de
côté, alors que l’avenir du tennis cana-
dien se retrouvera sous les projecteurs.

En tant qu’étoiles montantes sur le
circuit de l’ATP, ils devront probable-
ment s’y habituer.

« C’est malheureux qu’ils doivent
s’affronter au premier tour, mais, hon-
nêtement, ce sera la première de nom-
breuses fois où ils croiseront le fer », a
déclaré samedi le président et chef de
la direction de Tennis Canada, Michael
Downey.

TENNIS

Duel au sein de la
nouvelle génération
Félix Auger-Aliassime et Denis Shapovalov
s’affronteront aux Internationaux des États-Unis

« Ils veulent tous les deux gagner et
ils sont professionnels. Ils savent que
le vainqueur doit jouer mercredi au
deuxième tour. Cela vaut beaucoup de
points, beaucoup d’argent et beaucoup
de fierté. Je pense donc qu’ils seront en
mesure de mettre de côté leur amitié,
mais ils continueront à se respecter
mutuellement. Ils entreront en amis et
ils sortiront en amis. »

Deux étoiles

Auger-Aliassime, 18 ans, de Montréal,
et Shapovalov, 19 ans, de Richmond
Hill, en Ontario, s’affronteront en dé-
but de soirée lundi soir au centre de
tennis Billie Jean King, lors d’un match
très attendu entre deux étoiles de la
NextGen de l’ATP.

Shapovalov, 28eau classement de l’ATP,
a été inscrit directement au tableau prin-
cipal et en sera à ses deuxièmes Interna-
tionaux des États-Unis. Pour sa part, Au-
ger-Aliassime, 116eraquette mondiale, a
dû disputer trois matchs de qualification
cette semaine pour obtenir le droit d’af-
fronter son ami.

En faisant cela, Auger-Aliassime est
devenu le premier joueur né dans les
années 2000 à se qualifier pour le ta-
bleau principal d’un tournoi majeur.

« Nous ne devrions pas prendre cela
à la légère, car il y a beaucoup de
joueurs qui ont voulu se qualifier et qui
ne sont pas passés, a rappelé Downey.
Donc, le fait qu’il l’ait fait si jeune est
incroyable. »

Retour de Raonic

Les Canadiens Milos Raonic, de
Thornhill, en Ontario, Vasek Pospisil,
de Vancouver, et Peter Polansky, égale-
ment de Thornhill, complètent le
contingent masculin, tandis qu’Euge-
nie Bouchard sera la seule représen-
tante de l’unifolié du côté des femmes.

Shapovalov, qui est arrivé à New York
une semaine avant le début du tournoi,
a raconté qu’il a passé du temps avec
Auger-Aliassime dans le complexe de
tennis et était ravi de voir son ami jouer
si bien.

« Il est bon de voir Félix grimper dans
les échelons, a déclaré Shapovalov lors
d’un entretien téléphonique plus tôt

cette semaine. Et avec le retour de Mi-
los [à la suite d’une blessure] et Vasek
qui se porte bien, c’est un beau mo-
ment pour le tennis canadien. Je pense
que l’on réalise de plus en plus au Ca-
nada que l’on peut devenir joueur de
tennis. »

Shapovalov a apporté sa contribution
pour prouver exactement cela, faisant
une montée en flèche au classement
l’été dernier après avoir atteint les demi-
finales à la Coupe Rogers à Montréal et
les huitièmes de finale à ses premiers
Internationaux des États-Unis.

Il a perdu au troisième tour de la
Coupe Rogers de Toronto cette année,
tandis qu’Auger-Aliassime a été éliminé
au deuxième tour après un bris d’égalité
relevé le jour de son 18eanniversaire.

Mais les deux joueurs ont eu du suc-
cès par le passé aux Internationaux des
États-Unis.

Ils ont fait équipe pour remporter le
titre junior en double en 2015 et Au-
ger-Aliassime a remporté le cham-
pionnat de simple junior un an plus
tard. Shapovalov a ensuite surpris le
monde du tennis avec son parcours en
2017, incluant une victoire contre Jo-
Wilfried Tsonga sous les lumières du
stade Arthur-Ashe.

Polansky, qui joue dans le circuit de
l’ATP depuis 2007, a déclaré que le suc-
cès des deux adolescents avait suscité
un intérêt croissant chez les amateurs
de sport canadiens.

C’est
malheureux
qu’ils
doivent
s’affronter
au premier
tour, mais,
honnê-
tement, 
ce sera la
première de
nombreuses
fois où ils
croiseront 
le fer

MICHAEL DOWNEY

»

L’Allemand Sebastien Vettel a remporté dimanche à Spa-Francorchamps le Grand Prix de Belgique de Formule 1, devant le Britannique
Lewis Hamilton et le Néerlandais Max Verstappen. La course a notamment été marquée par un spectaculaire accident, dès le premier
virage, entre l’Espagnol Fernando Alonso, l’Allemand Nico Hülkenberg et le Monégasque Charles Leclerc, qui ont tous trois été contraints
à l’abandon. Vettel a décroché le 52e succès de sa carrière et compte cinq victoires cette saison, soit autant que son rival pour le titre.
Au classement général, l’Allemand revient à 17 points du leader Hamilton, alors qu’il reste huit courses à disputer en 2018.
EMMANUEL DUNAND AGENCE FRANCE-PRESSE

Vettel remporte le Grand Prix de Belgique
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L’heure est au bilan pour 
le gouvernement Couillard

MTQ : du transport à la mobilité
En quatre ans de règne libéral,
ce ne sont pas moins de quatre
ministres qui se sont succédé à

la tête du ministère des Transports.
Des changements qui, couplés aux
restrictions budgétaires des premières
années libérales, ont, pour les experts
interrogés par Le Devoir, ralenti la
mise en œuvre de nombreux projets
sur le terrain.

« Sans entrer dans les détails, ces ter-
giversations nous ont fait perdre beau-
coup de temps », lance Philippe Cousi-
neau Morin, le directeur de Trajectoire
Québec, un groupe de pression actif
dans tous les dossiers de transport col-
lectif. Selon lui, il aura en fait fallu at-
tendre 2016, avec le départ du ministre
Robert Poëti et le changement de nom
du ministère [auquel se sont ajoutées
la Mobilité durable et l’Électrification
des transports] pour que les choses
commencent vraiment à bouger. « Ç’a
été un véritable tournant, une pre-
mière étape vers la modernisation de
ce vieux ministère. »

Un avis que partage le directeur gé-
néral de Vivre en ville, Christian Sa-
vard. « Il y a eu beaucoup de procrasti-
nation au cours de ce mandat, laisse-t-
il tomber, un brin découragé. Il y a des
projets qui sont sur la table depuis des
années. On peut penser au prolonge-
ment de la ligne bleue, par exemple.
Les études de faisabilité sont faites, le
projet est budgété, voulez-vous bien
me dire ce qu’on attend ? »

Politique de mobilité durable : 
une pierre d’assise inespérée

Projet phare du gouvernement
Couillard, la Politique de mo-
bilité durable (PMD), présen-

tée comme « la baie James de notre
époque » en avril dernier par le pre-
mier ministre, a été très bien accueil-
lie par le petit écosystème du trans-
port québécois.

« On va se le dire, il était temps, lance
sans ambages Christian Savard, de Vi-
vre en Ville. La PMD, avec l’argent qui

vient avec [près de 3 milliards de dol-
lars], c’est la reconnaissance — enfin !
— par le gouvernement que la mobilité
est un chantier important, voire même
incontournable. » « C’est un tour de
force qu’on n’attendait plus, renchérit
Philippe Cousineau Morin. Et en gros,
ce qu’elle nous apprend, c’est que le
statu quo n’est plus une option envisa-
geable : les gens sont tannés, on ne
peut plus reculer. »

Ambitieuse, cette politique comprend
dix cibles variées qui tendent, du
même coup, à faciliter la mobilité des
citoyens aux quatre coins de la pro-
vince, à réduire les temps de déplace-
ment et à limiter l’empreinte carbone
due aux transports de personnes et de
marchandise, pour ne nommer que
ceux-là. Le tout d’ici 2030. Reste main-
tenant à voir comment les villes et mu-
nicipalités, véritable ligne de front de la
mobilité, réussiront à se l’approprier et
à la mettre en œuvre.

Transports collectifs : des projets
et des factures

Réseau express métropolitain,
réseau structurant de la Ville de
Québec, ligne rose à Montréal,

lien rapide à Gatineau… Les derniers
milles du gouvernement libéral ont
été marqués par de nombreuses de-
mandes — mais également des an-
nonces — de projets de transport col-
lectif. Des projets qui, dans un contexte
où la congestion routière n’a jamais été
aussi paralysante, tombent à point, au
dire des observateurs.

« C’est encourageant de voir que tout
le monde veut sa part du gâteau, sou-
ligne le président de Trajectoire Qué-
bec. Et de savoir que le gouvernement
est ouvert à aller de l’avant dans plu-
sieurs dossiers. On n’est plus à l’époque
d’“un à la fois” ». Maintenant, il faut
voir où on va prendre l’argent. »

Car ces idées, si elles se concrétisent,
nécessiteront d’importants investisse-
ments. Par exemple, les six projets ap-
prouvés depuis le début de l’année 2018
à Montréal et à Québec totalisent, à eux
seuls, des dépenses de 8milliards de dol-
lars. Une somme qui, couplée à toutes
celles nécessaires pour la mise en chan-
tier des autres projets promis, dépasse
largement celle disponible actuellement.

« Il va falloir que le prochain gouver-
nement, peu importe son allégeance
politique, s’attaque rapidement au ca-
dre financier du transport collectif, af-
firme Christian Savard. Ça ne veut pas
dire reculer ou abandonner des projets.
Il faut continuer à avancer, mais il fau-

dra impérativement trouver de nou-
veaux moyens — de l’écofiscalité peut-
être ? — pour le faire. »

CSR : une refonte en demi-teinte
Annoncée en tout début de
mandat, quelques semaines à
peine après le décès tragique de

la cycliste Mathilde Blais à Montréal, la
refonte du Code de la sécurité routière
(CSR) aura finalement pris près de qua-
tre ans pour aboutir. Et ce nouveau
CSR a reçu un accueil plutôt tiède. Les
attentes étaient trop élevées ? « Sans
aucun doute, lance la présidente-direc-
trice générale de Vélo Québec, Su-
zanne Lareau. Il n’est pas complète-
ment mauvais, mais nous aurions aimé
qu’il aille beaucoup plus loin. »

Elle salue tout de même l’inclusion
d’une distance de dépassement, de
même que l’ajout de constats d’infra-
ctions pour les emportiérages. Cette
cycliste aguerrie déplore toutefois le
manque de vision de la nouvelle mou-
ture du CSR. « On est à une époque où
on veut que les gens se déplacent
moins en voiture, qu’ils optent pour des
modes plus doux, comme le vélo, ex-
pose-t-elle. Or, il n’y a rien dans ce do-
cument qui incite à la pratique, au
contraire. Les peines prévues à l’en-
droit des cyclistes n’ont jamais été
aussi élevées. Dans le contexte envi-
ronnemental actuel, c’est un drôle de
message à envoyer. »

Pour Christian Savard, il aurait égale-
ment été sage d’y inclure les principes
de la vision zéro, afin de réduire le dé-
sastreux bilan routier.

Transport interrégional : urgence
de rattrapage

Les dernières années ont été
particulièrement difficiles en
matière de transport pour les

régions éloignées. Plus isolées que ja-
mais depuis la mise à mort du service
d’autobus dispensé jusqu’alors par Or-
léans Express, elles ont été forcées, au
cours des quatre années qui viennent
de s’écouler, de se réorganiser, et bien
souvent avec les « moyens du bord ».

Il faut toutefois reconnaître qu’elles
sont bien présentes dans la nouvelle
Politique de mobilité durable dévoilée
à la mi-avril. Reste maintenant à leur
donner des moyens financiers adé-
quats pour qu’elles puissent améliorer
rapidement — et de manière pérenne
— les services de transport collectif sur
leur territoire.

À plus grande échelle, le Sommet sur
le transport aérien régional a permis au

gouvernement libéral de mettre le
doigt sur les différents enjeux et défis
avec lesquels doivent composer les ré-
gions éloignées, et de récolter des
pistes de solutions. Encore une fois,
c’est le financement qui demeure le
nerf de la guerre.

Électrification : la lenteur 
des usagers ?

Lancé en grande pompe à l’au-
tomne 2015, le Plan d’action en
électrification des transports

2015-2020 était, déjà à cette époque,
jugé bien ambitieux, notamment en
raison de son objectif d’atteindre « un
nombre de 100 000 véhicules élec-
triques et hybrides rechargeables »
d’ici 2020. Et ces éteignoirs n’avaient
pas tort : à deux ans de la date butoir,
les données compilées en date du
1er juin dernier par la Société de l’assu-
rance automobile du Québec indi-
quent qu’à peine un peu plus de 30 000
véhicules du genre circulent présente-
ment sur les routes.

Ce n’est pourtant pas parce que le dé-
ploiement à grande échelle du réseau
public de bornes électriques ne va pas
rondement. De fait, alors qu’il n’y avait
que 450 stations de recharge en 2015,
on en compte aujourd’hui plus de 1400,
la plupart réparties dans des corridors
de transit stratégique pour faciliter les
déplacements. Les efforts du côté du
transport collectif et de marchandises
commencent eux aussi à payer, mais ils
devront être plus nombreux au cours
des deux prochaines années pour at-
teindre les objectifs fixés.

Il est à noter que le Parti libéral du
Québec a été invité à porter un regard
rétrospectif sur son mandat, mais n’a
toutefois pas donné suite aux de-
mandes d’entrevues du Devoir.

Grande gagnante des dernières municipales, la
mobilité risque, encore une fois, d’être l’une des
figures centrales de la campagne électorale
provinciale. Mais alors que celle-ci s’amorce tout
juste au Québec, l’heure est au bilan pour le
gouvernement Couillard. Survol en six points.

FLORENCE SARA G. FERRARIS
LE DEVOIR

Projet phare du gouvernement Couillard, la Politique de mobilité durable, présentée en avril dernier par le premier ministre, a été très bien accueillie par le petit écosystème du transport québécois.
JACQUES NADEAU LE DEVOIR

1400
C’est le nombre de stations de recharge
pour voitures électriques que l’on
compte aujourd’hui au Québec,
comparativement à 450 en 2015.
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Il va falloir
que le
prochain
gouver-
nement, peu
importe son
allégeance
politique,
s’attaque
rapidement
au cadre
financier 
du transport
collectif. Ça
ne veut pas
dire reculer
ou
abandonner
des projets.
Il faut
continuer 
à avancer.

CHRISTIAN SAVARD

»
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HEURES 
DE TOMBÉE
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doivent être faites
avant 15 h pour
publication deux 
(2) jours plus tard.

Publications 
du lundi :
Réservations avant
11 h le vendredi

Publications 
du mardi :
Réservations avant
15 h le vendredi

Avis 
légaux   

et appels 
d’offres

AVIS À 

TOUS NOS 

ANNONCEURS  

Veuillez, s’il vous 

plaît, prendre 

con nais  sance  

de votre  

annonce et nous 

signaler immé-

dia tement toute 

anomalie qui s’y 

serait glissée. 

En cas d’erreur 

de l’éditeur, sa 

res pon sa bilité  

se limite au coût 

de la parution.

AVIS PUBLIC
Assemblée générale de présentation de budget

SDC Destination centre-ville Montréal

À tous les contribuables qui tiennent un
établissement d’affaires dans le territoire du
centre-ville de Montréal, délimité sommairement
par les rues Sherbrooke, Saint-Antoine, Saint-
Urbain et l’avenue Atwater, veuillez prendre note
de ce qui suit :

conformément à l’article 458 de la Loi sur les
cités et villes du gouvernement du Québec,
vous êtes invités à titre de membre à
participer aux assemblées générales de la
Société de développement commercial
Destination centre-ville Montréal

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Mardi 11 septembre 2018, 16h00

(inscriptions à 15h45)
Palais des congrès de Montréal

1001 Place Jean-Paul-Riopelle – Salle 523A

ORDRE DU JOUR

1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection du président et du secrétaire

d’assemblée
3. Conformité de l’assemblée (avis de

convocation et quorum)
4. Adoption de l’ordre du jour
5. Adoption du dernier procès-verbal
6. Rapport du conseil d’administration
7. Présentation des états financiers
8. Élection du président d’élection, d’un

secrétaire d’élection et de deux scrutateurs
9. Élection des administrateurs
10. Nomination d’un vérificateur pour 2018
11. Levée de l’assemblée

ASSEMBLÉE DE PRÉSENTATION DE BUDGET
Mardi 11 septembre 2018, 16h30
Palais des congrès de Montréal

1001 Place Jean-Paul-Riopelle – Salle 523A

ORDRE DU JOUR

1. Ouverture de l’assemblée
2. Élection du président et du secrétaire

d’assemblée
3. Conformité de l’assemblée (avis de

convocation et quorum)
4. Adoption de l’ordre du jour
5. Lecture et adoption du dernier procès-verbal
6. Présentation et adoption du budget 2019
7. Levée de l’assemblée

Budget 2019

REVENUS

Cotisations nettes 3 820 000,00 $
Commandites 140 000,00 $
Intérêts 40 000,00 $
Autres revenus 5 000,00 $
Total des revenus 4 005 000,00 $

DÉPENSES

Dépenses administratives 250 000,00 $
Total administration 250 000,00 $
Services aux membres 470 000,00 $
Animation et publicité 1 350 000,00 $
Marketing et relations de presse 70 000,00 $
Propreté et sécurité 1 165 000,00 $
Embellissement 345 000,00 $
Appui aux secteurs 140 000,00 $
Projets spéciaux 750 000,00 $
Total activités 4 290 000,00 $
Total des dépenses 4 540 000,00 $

Toute personne qui désire y assister doit
présenter au moment de l’inscription à
l’assemblée une procuration attestant qu’elle
a été dûment mandatée pour représenter une
place d’affaires membre. Le formulaire 
de procuration peut-être obtenu par courriel 
à info@destinationcentreville.com ou par
téléphone au 514-398-9438. Seuls les
représentants des places d’affaires membres
dont la cotisation a été acquittée en totalité
peuvent exercer leur droit de vote.

Société de développement commercial 
– Destination centre-ville
C.P. 752 – Succursale B, 

Montréal (Québec) H3B 3K3
info@destinationcentreville.com

Service de la gestion et 
de la planification immobilière

Direction de la gestion des projets immobiliers

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5932

Descriptif : Conception-construction de l’usine
d’assainissement du lixiviat au CESM

L’ouverture des soumissions prévue pour le
mardi 11 septembre 2018 est reportée au
mardi le 6 novembre 2018 à 13 h 30, au
Service du greffe de la Ville de Montréal, à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame
Est, bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 27 août  2018.

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Avis d’appel d’intérêt pour l’analyse des
modèles d’affaires liés à la fibre et à la
technologie 5G.

Avis d’appel d’intérêt : 18-00008
Date d’ouverture : Le jeudi 13 septembre 2018
Renseignements : Bernard Boucher, agent
d’approvisionnement II : 514 872-5290
Documents : Les documents relatifs à cet avis
d’appel d’intérêt seront disponibles à compter
du 27 août 2018

Les personnes et les entreprises intéressées par
cet avis d’appel d’intérêt peuvent se procurer les
documents en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Les réponses doivent être placées dans une
enveloppe cachetée et reçues, avant 11 h 30 à
la date ci-haut mentionnée au Service de
l’approvisionnement de la Ville de Montréal à
l’attention de Bernard Boucher au 255,
boulevard Crémazie Est, 4e étage, bureau 400,
Montréal (Québec) H2M 1L5 

Fait à Montréal, le 27 août  2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’intérêt

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 13h30 à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d’offres : 18-17035
Descriptif : Service de : tamisage de sols ;
tamisage de compost, broyage de copeaux
pour le Complexe Environnemental St-Michel
Date d’ouverture : Le jeudi 13 septembre 2018
Dépôt de garantie : 2 000$ par lot
(cautionnement et/ou chèque visé)
Renseignements : Marc-André Deshaies,
agent d’approvisionnement : 514-872-6850
Visite obligatoire : Oui pour lot 1 seulement

Appel d’offres : 18-17152
Descriptif : A56 – Location de scie à béton
avec opérateur pour Ahuntsic-Cartierville, 1 an
Date d’ouverture : Le jeudi 13 septembre 2018
Dépôt de garantie : 5 000$ (cautionnement
et/ou chèque visé)
Renseignements : Éliane Clavette, agent
d’approvisionnement : 514-872-1858
Visite obligatoire : Non 

Appel d’offres : 18-17232
Descriptif : Fourniture de bateau-ponton à toit
ajustable, remorque et service d’entretien
Date d’ouverture : Le mardi 25 septembre 2018
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Zoulikha Seghir, agent
d’approvisionnement : 514-872-4313
Visite obligatoire : Non 
Catégorie : Services professionnels

Appel d’offres : 18-17122
Descriptif : Services professionnels pour
l’entretien et le maintien de la collection
d’instruments de musique des Bibliothèques
de Montréal
Date d’ouverture : Le jeudi 13 septembre  2018
Dépôt de garantie : Aucun 
Renseignements : Elisa Rodriguez, agent
d’approvisionnement : 514 872-5506
Visite obligatoire : Non

Appel d’offres : 18-17197
Descriptif : Services professionnels pour la
production de contenus multimédias pour
l’exposition permanente bio-machine du
Biodôme de Montréal
Date d’ouverture : Le jeudi 13 septembre 2018
Dépôt de garantie : Aucun 
Renseignements : Louise Venne, agent
d’approvisionnement : 514 868-5944
Visite obligatoire : Non

Documents : Les documents relatifs à ces
appels d’offres seront disponibles à compter
du 27 août 2018

Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO)
en communiquant avec un des représentants
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514
856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelques natures que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 27 août  2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Appel d’offres

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT  
DU TERRITOIRE ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 11 h à la date ci-dessous 
mentionnée, à la réception de la Maison du ci-
toyen, située au 12090, rue Notre-Dame, Mon-
tréal (Québec) H1B 2Z1, pour : 

Appel d’offres : RP-PARC18-30 

Descriptif :  Passage Yvette-Brind’Amour / 
Aménagement d’un sentier piétonnier 

Date d’ouverture : Le mercredi 12 septembre 
2018 

Dépôt de garantie : 10% du montant de la 
soumission 

Renseignements   
soumissions-parcs_rdppat @ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires spécialement 
préparés à cette fin.

DOCUMENTS   Les documents relatifs à cet 
appel d’offres seront disponibles à compter de 
la publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéres-
sées par ce contrat peuvent se procurer les 
documents de soumission en s’adressant au  
Service électronique d’appels d’offres (SEAO), 
en communiquant avec un des représent-
ants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au  
514 856-6600, ou en consultant le site Web 
www.seao.ca. Les documents peuvent être ob-
tenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publique-
ment à 11 h, le mercredi 12 septembre 2018, 
soit immédiatement après l’expiration du délai 
pour leur présentation, à la Maison du citoyen 
située au 12090, rue Notre-Dame Est, Montréal 
(Québec) H1B 2Z1. La Maison du citoyen est 
ouverte de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, du 
lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–
Pointe-aux-Trembles ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues et n’assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 27 août 2018

La secrétaire d’arrondissement substitut 
Julie Boisvert  

Appel d’offres

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT DU TERRI-
TOIRE ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 11 h à la date ci-dessous 
mentionnée, à la réception de la Maison du ci-
toyen, située au 12090, rue Notre-Dame, Mon-
tréal (Québec) H1B 2Z1, pour : 

Appel d’offres : RP-PARC18-14 

Descriptif : Parc André-Corbeil-dit-Tranche-
montagne – Réaménagement 

Date d’ouverture : Le mercredi 12 septembre 
2018

Dépôt de garantie : 10% du montant de la 
soumission 

Renseignements soumissions-parcs_rdppat@
ville.montreal.qc.ca  

Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires spécialement 
préparés à cette fin.

DOCUMENTS   Les documents relatifs à cet 
appel d’offres seront disponibles à compter de 
la publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéressées 
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Ser-
vice électronique d’appels d’offres (SEAO), 
en communiquant avec un des représentants  
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au  
514 856-6600, ou en consultant le site Web 
www.seao.ca. Les documents peuvent être ob-
tenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publique-
ment à 11 h, le mercredi 12 septembre 2018, 
soit immédiatement après l’expiration du délai 
pour leur présentation, à la Maison du citoyen 
située au 12090, rue Notre-Dame Est, Montréal 
(Québec) H1B 2Z1. La Maison du citoyen est 
ouverte de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, du 
lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–
Pointe-aux-Trembles ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues et n’assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 27 août 2018

La secrétaire d’arrondissement substitut 
Julie Boisvert  

Appel d’offres

Service des infrastructures,  
de la voirie et des transports 
Direction des infrastructures

Des soumissions, sont demandées et devront 
être reçues, avant, 13h30 h à la date ci-dessous, 
au Service du greffe de la Ville de Montréal à 
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 
pour :

Catégorie : Travaux  
Appel d’offres : 214735  
Descriptif : Divers travaux de pavage  et de 
marquage à réaliser en 2018 et 2019 dans le 
cadre du Projet  Bonaventure  
Date d’ouverture : Le mardi 18 septembre 2018 
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la 
soumission   
Renseignements : Pour toute question 
s’adresser à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.
montreal.qc.ca  
Documents : Les documents relatifs à cet ap-
pel d’offres seront disponibles à compter du  
27 août 2018  
Visite supervisée des lieux : N/A 

Appel d’offres : 221714  
Descriptif : Travaux de démantèlement des 
bâtiments et de réhabilitation des sols de 
la cour de services des travaux publics de 
l’arrondissement d’Outremont  
Date d’ouverture : Le mardi 25 septembre 2018 
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la 
soumission   
Renseignements : Pour toute question, 
s’adresser à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.
montreal.qc.ca  
Documents : Les documents relatifs à cet ap-
pel d’offres seront disponibles à compter du 
27 août 2018  
Visite supervisée des lieux :  N/A. ou  Oui, 
obligatoire :

Les personnes et les entreprises intéressées 
par ces contrats peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Ser-
vice électronique d’appels d’offres (SÉAO) 
en communiquant avec un des représentants  
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au  
514 856-6600, ou en consultant le site Web 
www.seao.ca. Les documents peuvent être ob-
tenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes pub-
liquement dans les locaux du Service du 
greffe à l’Hôtel de Ville, immédiatement après 
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelques natures 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le  27 août 2018

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE

Dans l’affaire de la faillite
de : DBA Apparel Group
inc. Personne morale
légalement constituée
ayant son principal établi s -
sement au 200-9600, rue
Meileur, Montréal
(Québec)  H2N 2E3

Débitrice

AVIS est par les
présentes donné que
DBA Apparel Group inc.
a fait cession le 23 août
2018 et que la première
assemblée des
créanciers sera tenue le
7 septembre 2018 à 
9h00 au bureau du syndic
400, boul. St-Martin
Ouest, Bureau 305, Laval.

Fait à Laval, 
le 23 août 2018

NATHALIE BRAULT 
SYNDIC INC., Syndic

autorisé en insolvabilité
Nathalie Brault, 

CPA, CMA, CIRP, SAI
Syndic administrateur

400, boul. St-Martin
Ouest, Suite 305

Laval (Québec)  H7M 3Y8
Tél. : 450-238-1445 /

514-228-1822
Télec. : 450-933-3405

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que Colin 
Henry DAVIDSON, en son 
vivant domicilié au 205 ch. 
de la Côte-Saint-Catherine, 
App. 1204, Outremont, Qc, 
H2V 2A9 est décédé à 
Montréal, le 22 février 
2018. Un inventaire de ses 
biens a été dressé confo-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés 
à l'étude de Me Jacques 
ROBERGE, notaire, sise 
au 507 Place d'Armes, 
bureau 1300, Montréal, 
Québec, H2Y 2W8.

Avis public

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS 

Avis est donné que le conseil de la Ville, à son 
assemblée du 20 août 2018, a adopté les règle-
ments suivants :

18-041  Règlement interdisant les calèches

Ce règlement, qui prend effet le 31 décembre 
2019, interdit le transport de personnes au 
moyen d’une calèche, d’un traineau ou d’une 
carriole sur le domaine public. Il modifie ou 
abroge de nombreuses dispositions du Règle-
ment sur les calèches (17-079) dont le titre 
devient le Règlement sur les écuries. 

18-042  Règlement sur l’encadrement des ani-
maux domestiques

Ce règlement remplace le règlement 16-060 
ainsi que toute disposition relative à un animal 
incluse dans un autre règlement à l’exception 
du règlement 17-079. Il prévoit notamment 
des dispositions relatives au type et au nom-
bre d’animaux permis, aux permis exigés, à la 
vente d’animaux, au comportement à l’égard 
d’un animal, aux nuisances et introduit des dis-
positions particulières applicables au chien à 
risque et au chien potentiellement dangereux. 
Ce règlement prend effet à compter de son en-
trée en vigueur, à l’exception de l’article 23 qui 
prend effet le 1er juillet 2019 et du deuxième 
alinéa de l’article 25 qui prend effet le 1er jan-
vier 2020.

18-002-4  Règlement modifiant le Règlement 
sur les tarifs (exercice financier 2018) (18-002)

Ce règlement remplace l’article 16 afin d’har-
moniser la tarification qui y est prévue au 
règlement 18-042. 

Ces règlements entrent en vigueur en date de 
ce jour. Ils sont disponibles pour consultation, 
durant les heures normales de bureau au Ser-
vice du greffe, 275, rue Notre-Dame Est et peu-
vent également être consultés en tout temps, 
sur le site Internet de la Ville : www.ville.mon-
treal.qc.ca/reglements.

Fait à Montréal, le 27 août 2018

Le greffier de la Ville,  
Yves Saindon, avocat

Direction générale adjointe 
– Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 18-17201

Service d’entretien des chutes à neige
mécanisées dans l’arrondissement de Saint-
Laurent

L’ouverture des soumissions prévue pour le
mardi 28 août 2018 est reportée au jeudi 6
septembre 2018 à 13 h 30 dans les locaux du
Service du greffe de l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 27 août 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

BOB WEBER
LA PRESSE CANADIENNE

Nellie Hardisty n’était qu’une fillette
d e  Mo o s e  Fa c t o r y,  e n  O n t a r i o ,
lorsqu’elle a disparu dans le bourbier
des pensionnats autochtones et des
hôpitaux associés.

La gamine aux joues creusées par de
profondes fossettes a finalement suc-
combé à la tuberculose à l’âge de 12 ans.
Aucun de ses proches ne l’a revue ni
même n’a eu connaissance de l’endroit
où elle a été enterrée.

Plusieurs décennies plus tard, son ne-
veu Logan Jeffries a finalement pu te-
nir sa photo entre ses mains.

M. Jeffries a passé 12 ans à la re-
cherche de sa tante Nellie. Ce n’est que
lorsque des chercheurs autochtones se
sont associés à Nancy Hurn, une archi-
viste de l’Église anglicane du Canada,
qu’on lui a enfin remis son dossier.

Nancy Hurn s’est lancée dans de
telles recherches il y a 15 ans, alors que
le gouvernement canadien commen-
çait à se pencher sur le legs de ces éta-
blissements. Les archives nationales
de l’Église anglicane consignent l’his-
toire de sa société missionnaire, qui di-
rigeait ces écoles jusqu’à ce que le gou-
vernement fédéral en prenne les rênes
dans les années 1960.

À mesure que les églises et le gouver-

nement fédéral s’approchaient d’un rè-
glement et que les poursuites s’amon-
celaient, Ottawa avait besoin des noms
de tous les enfants ayant fréquenté les
pensionnats.

La Commission de vérité et réconci-
liation, créée en 2008, a elle aussi de-
mandé l’accès à leurs dossiers inté-
graux. Finalement, des centaines de
milliers de documents provenant des
archives anglicanes  ont été transférés.

Le travail de  Nancy Hurn a alors pris
un nouvel aspect.

Elle continue d’être sollicitée par
des gens qui veulent savoir comment
leurs proches sont morts et où ils ont
été enterrés.

Une archiviste 
sur les traces 
des enfants disparus
dans les pensionnats
autochtones
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TV5 17h50 Champi.. Journal FR Vivre ensemble / Entre femmes Secrets d'histoire / Agatha Christie, l'étrange reine du crime Versailles, le propre et le sale Journal/ L'invité Journal Afrique Le p'tit cabaret
D Douanes Douanes Enchères Enchères Machines de génie Ouragan Harvey Projet impossible Rodéo Québec Douanes Douanes 

VIE Tous pour un chalet! Docteur, suis-je normal? Donnez au suivant Devenus Papas 110% Les 7 petits / L'opération d'Alex Dans les coulisses des urgences Cinéma 
MAX Bones / Os troubles Le mentaliste / Sous influence L'affaire O.J. 21h10 L'affaire O.J. 22h05 L'affaire O.J. Mémoire sous enquête Cinéma 
VRAK ALT Jérémie Switched / Après le deuil Les Foster / Journée familiale MAJEUR ET VACCINÉ (2013) avec Justin Chon, Miles Teller. ALT Jérémie Hors d'ondes 
RDS Sports 30 Sports 30 Monde sport FIT Tennis - Omnium des États-Unis (D) Sports 30 Sports 30 EPL Soccer 

HISTORIA De l'acier et du feu De l'acier et du feu Malédiction Island Partie 1 de 2 Le mystère de l'or / Trahison Nos ancêtres les extraterrestres Nos ancêtres les extraterrestres Extraterrestres
ICI ARTV Temps-Paix Temps-Paix Temps-Paix Pour l'amour du country Lumière sur... Lumière sur... / Rita Lafontaine Pour emporter / Maripier Morin L'art érotique / Éros au futur 
EXPLORA Patagonie Des îles / Nées du feu S'aime chien Big History Papouasie: l'expédition extrême À l'épreuve d'une tribu Chasseurs de légendes Chemins École
SÉRIES+ Madame la Secrétaire d'État Crimes majeurs Les enquêtes du NCIS NCIS: Nouvelle-Orléans NCIS: Los Angeles Élémentaire La loi & l'ordre

Z Jobs de bras Prêt sur gage Remorquage Humoristes Trop fou pour être vrai? Prêt sur gage Prêt sur gage Prêt sur gage Prêt sur gage SNCTM Californication Ascension 
C. SAVOIR Face à Face uniVERT urbain DeGarde/ 50 ans 36.9° Autisme Publication uni. Nomade mers uniVERT urbain Monde Routes science Capsule Génération Y 
ÉVASION Anthony Bourdain / Rio Splendides hôtels Hotel impossible Hotel Impossible Top 10 Avec ou sans cash / Séoul Bienvenue chez nous BenBreakfast 

TFO Wendy Top!/ Top! Subito texto Motel Monstre Boum, canon Amélie LA MOITIÉ GAUCHE DU FRIGO (2000) Paul Ahmarani. Amélie Boum, canon Citoyen monde
Cinépop 17h20 LES MOTS D'AKEELAH 19h15 PETIT CHAMP (1993) avec Karen Allen, Tom Guiry. LE NOUVEAU (2002) D.J. Qualls. INVICTUS (V.F.) (2009) avec Matt Damon, Morgan Freeman. 
SÉcran 18h05 AURORA TEAGARDEN: AFFAIRE SEC... LA MAISON (2017) Will Ferrell. ANIMAUX NOCTURNES (2016) Amy Adams. UN SAC DE BILLES (2017) Dorian Le Clech. 
Planète 17h00  1971 Faites entrer l'accusé Christian de Portz. Dans l'univers de Christie's Maison-poison, quand Pousser planète Entrer l'accusé
MATV Ma parole! La route Les grandes conférences Mise à jour Ma première Place des Arts Focus Mise à jour Ma parole! Aller-retour 
CBC CBCNews Politics Coronation St. Coronation St. Murdoch Mysteries Frankie Drake / The Pilot CBC News: The National CBCNews CanadaSafe Coronation St. 
CTV CTV News Montreal eTalk The Big Bang American Ninja Warrior / Las Vegas Finals Night 1 The Detail / Off the Path CTV National News Montreal 0h05 Daily S. 
GBL Global National Global News E.T. Canada Ent. Tonight NCIS: Los Angeles / Liabilities Salvation / Prisoners Elementary Global News 23h35 ET Can. 0h05 Colbert 
ABC News News Local 22 News Inside Edition Bachelor in Paradise The Proposal News 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight Mom Life in Pieces Salvation / Prisoners Elementary Ch. 3 News 23h35 The Late Show 
NBC 6pm News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune American Ninja Warrior / Las Vegas Finals Night 1 America's Got Talent NBC5 @ 11 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour This Old House Hour Antiques Roadshow Antiques Roadshow POV / Nowhere to Hide Business Amanpour News 
PBS (57) News Business PBS NewsHour To Be Announced World News Amanpour News 

UNIS Pense vite! Échappe Voyage Les encanteurs SANS ELLE (2006) avec Maxim Gaudette, Karine Vanasse. Chercheurs d'or Yukonnais Hooké Sel et Diesel Pense vite! 
HBO Hot Coffee Vice News Drew Michael Special Sharp Objects / Milk Real Time With Bill Maher Ballers Insecure Vice News 

AddikTV LE COLIS (2011) avec Jean-Marie Corbeil, Emmanuel Bilodeau. Suits: Les deux font la paire Chicago Fire: Caserne 51 Il était une fois / Excalibur L'enlèvement / Retour au pays Sans regret 
TVA Sports Le TVA sports Le TVA sports LMB Baseball / Blue Jays de Toronto c. Orioles de Baltimore (D) Le TVA sports CollXtion Le TVA sports Golf Mag Volleyball plage

08/27 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Notre choix ce soir

Des bouts de terre et les (dés)astres

Cette courte série documentaire pré-
sentée en rafale jusqu’à mercredi nous
entraîne sur les nombreuses îles
d’Asie du Sud-Est, une région encore
fort riche en matière de biodiversité,
que l’on explore à travers l’influence
du soleil, de la lune et des volcans sur
celle-ci. Premier chapitre : l’effet des
éruptions volcaniques sur la faune et
la flore.
Des îles, Explora, 19h

L’étrange reine du crime

C’est là le titre de cet épisode de la
série à saveur historique entière-
ment consacrée à l’écrivaine Agatha
Christie, auteure de polars à succès,
dont on connaît très bien l’œuvre
foisonnante mais très peu la vie pri-
vée. Une occasion d’élucider
quelques mystères…
Secrets d’histoire, TV5, 20h

Amélie Gaudreau
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Le festival MEG se fait plaisir en souli-
gnant sa 20e édition par une perfor-
mance DJ du compositeur et remixeur
Étienne de Crécy, l’un des piliers de la
French Touch, courant en pleine explo-
sion au moment où se tenait l’édition
inaugurale de l’événement montréalais.
« Ah oui, c’était une belle époque — et
moi en plus, j’étais jeune, donc c’était
bien ! » badine le musicien, en se remé-
morant les balbutiements de la scène
électronique parisienne et l’émergence
du légendaire son house français.

En vingt éditions, le festival Montréal
électronique groove a traversé quel ques
remises en question artistiques, connu
plusieurs déménagements au calen-
drier, mais a toujours gardé le cap sur les
découvertes musicales et cultivé un lien
avec la scène électronique française —
ce qui est encore le cas aujourd’hui avec
la présence à l’affiche des Arnaud Rebo-
tini, The Avener, I & G, et, bien sûr, l’in-
dispensable de Cré cy, auteur de deux
des plus mémorables albums de la
French Touch, Super Discount et Pan-
soul, ce dernier paru sous le nom de Mo-
torbass, duo qu’il formait avec son vieux
complice Philippe Zdar.

Enfants du disco des années 70, ga-
vés de punk et de new wave dans les
années 80, puis tombés dans la bouil -
lonnante scène rap du début des an-
nées 90, Zdar et de Crécy découvraient
la scène rave parisienne naissante, « un
peu plus tard qu’en Angleterre, vers
1992 raconte le musicien. Auparavant,
le son eurobeat était sans intérêt pour
moi ; la musique des raves fut alors une
révélation », une scène qui diffusait
« beaucoup de musique [techno] de
Détroit, le son [plus rude et rapide] hol-
landais, etc. Autour de Paris, il existait
une grosse communauté rave, et j’ai
une pensée pour le DJ Guillaume la
Tortue, qui fut extrêmement important
pour la diffusion de toute cette culture
de musique électronique. À l’épo que,
tous les producteurs connus aujour -
d’hui ont vécu cette même révélation. »

Dès lors, les deux ingénieurs de son
ont eu envie de s’y frotter. « En voyant
l’effet que cette musique avait sur les
gens, en l’analysant, on s’est rendu
compte que c’était une musique assez
simple à faire — en tout cas, peu chère
à produire. » Les boîtes à rythmes et
synthétiseurs de basse TR-808, 909 et
le TB-303 « ne coûtaient rien à l’épo -
que puisque tout le monde cherchait à
s’en débarrasser — ça vaut une fortune
aujourd’hui. On s’y est mis ; on a eu la
chan ce d’être parmi les premiers, en

France en tout cas. Du coup, on a eu
une reconnaissance assez rapide. »

En France, mais surtout en Angle-
terre, où ils récoltent des critiques favo-
rables dès la parution, indépendante,
du premier microalbum — plutôt
techno — de Motorbass, en 1993. Ce
n’est pourtant que deux ou trois ans
plus tard que la paire a raffiné le son
house, gavé d’échantillons de disco-
funk-soul filtrés, qui allait mettre la
France sur la carte électro.

L’influence du hip-hop
« Quand j’ai commencé avec Philippe
[Zdar], toute la musique qu’on enten-
dait dans les raves était très synthé-
tique ; aux États-Unis et en Angleterre,
les producteurs utilisaient beaucoup
de machines. Nous, on arrivait de la cul -
 ture hip-hop, où les compositeurs tra-
vaillent avec les samples, des boucles
complètes, pas seulement de petits
fragments sonores. Du coup, on a adap -
 té cette méthode de composition pro-
pre au hip-hop pour en faire de la mu-

sique house. » Le « son filtré, qui est
de  venu la signature caricaturale», vient
aussi du hip-hop : « C’était une manière
de rendre le morceau vivant en jouant
avec les fréquences, couper les hautes,
les basses. On a simplement appliqué
cette idée des filtres à nos échantillons,
et sur le tempo plus rapide du house. À
cet égard, notre son était vraiment un
mélange des genres. »

L’année 1996 pourrait être considérée
comme l’apogée de la production house
française, avec la sortie de l’album Sacre-
bleu de Dimitri From Paris, des premiers
singlesde Thomas Bangalter sur l’étiquette
Roulé, du mythi que Pansoulde Motorbass
et de Super Discount, une fausse compila-
tion: les trois quarts des compositions
sont de de Crécy (qui emprunte différents
pseu donymes), avec quelques autres ti-
tres des collègues Alex Gopher, AIR et
M. Learn. Arrivant l’année suivante avec
Homework, le duo Daft Punk a consacré
mondialement cette nou velle génération de
créateurs français. Dès lors, «la France a
pu être considérée [internationalement]

com me un endroit où on faisait de la
bonne musique alors qu’avant, c’était im-
possible: un artiste français était tout de
suite un peu ridicule — pour le reste du
mon de, j’entends.»

De Crécy n’a jamais cessé de se pro-
duire, en live et en DJ : deux autres vo-
lumes de Super Discount sont parus (le
plus récent en 2015) ; depuis un an, il
s’est consacré à une série de microal-
bums nommés After, qui, com me le ti-
tre le suggère, proposent un son plus
électro et charnel, parfait pour les lon -
gues soirées en boîte de nuit. « J’oscille
toujours entre les musiques qu’on peut
écouter chez soi et les musiques de
club. Ces temps-ci, c’est aux gens qui
restent debout jusqu’à 5 h du matin que
j’ai envie de parler » avec un son deep
house/house progressif mélodieux,
qu’il proposera au festival MEG.

Étienne de Crécy, à la SAT le 1er septem-
bre, avec Fonkyson et Heidy P. Le festival
MEG Montréal se déroule du 30 août au
2 septembre.

MUSIQUE

Le retour d’un pionnier 
de la French Touch
Pour marquer son 20e anniversaire, le festival Montréal électronique groove accueille le compositeur et remixeur
français Étienne de Crécy, qui était de la première édition de l’événement

Enfant du disco
des années 70,
gavé de punk et
de new wave
dans les années
80, puis tombé
dans la
bouillonnante
scène rap du
début des
années 90,
Étienne de Crécy
a découvert la
scène rave
parisienne
naissante vers
1992 avec son
complice
Philippe Zdar.
MARIE DE CRÉCY
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u cours des quinze prochaines minutes,
si vous habitez près du Vieux-Mont-
réal, vous entendrez résonner l’horloge
publique la plus ancienne de Montréal.
Ce sont les Sulpiciens du Vieux-Sémi-
naire, qui sont encore propriétaires de
l’édifice, qui en ont installé le premier
modèle entre 1701 et 1732. Elle a été
remplacée en 1835 mais, jusqu’en 1881,
il s’agissait de la seule horloge publique
de Montréal.

Cet édifice, adjacent à l’actuelle basi-
lique Notre-Dame, a été érigé autour
de 1680. Depuis ce temps dorment ici
les archives des Sulpiciens. Conscien-
cieusement classées dans des cartons,
elles relatent en détail l’histoi re de la
fondation de Montréal, de chacune des
concessions accordées par les Sulpi-
ciens, enregistrées dans le « livre-ter-
rier » des prêtres, aux différents dic-
tionnaires en langues autochtones ré-
digés aux débuts de la colonie.

Il faut dire que les Sulpiciens sont de-
venus les véritables propriétaires de la
ville, lorsqu’ils l’ont rachetée, en 1663,
de la Société Notre-Dame, alors en fail-
lite. Les Sulpiciens durent notamment
éponger la dette de 130 000 livres tour-
nois qu’avait contractée la société No-
tre-Dame. Une fortune pour l’époque,
relève Marc Lacasse, archiviste et coor-
dinateur du service des archi ves des
Sulpiciens.

Ils deviendront, l’année suivante,
également propriétaires de la seigneu-
rie de Saint-Sulpice. À partir de ce mo-
ment, les « seigneurs de la Seigneurie
de Saint-Sulpice » règnent sur la ville,
et ils en demeureront les seigneurs jus -
qu’à l’abolition du régime seigneurial
en 1840. En 1717, ils se voient égale-
ment octroyer la seigneurie du Lac-
des-Deux-Montagnes, soit quelque 500
kilomètres de plus… Certains litiges au
sujet de leurs propriétés diverses ont
d’ailleurs perduré jusque dans les an-
nées 1960.

Décarie et les melons
Il faut dire que les Sulpiciens, contraire-
ment aux Jésuites par exemple, n’ont
pas fait vœu de pauvreté. Plusieurs ve-
naient alors de l’aristocratie française.
Ils se sont simplement engagés à faire
don de leurs biens à leur communauté.
Le titre de l’exposition montée par les
Sulpiciens à l’occasion du 375eanniver-
saire de Montréal en fait foi : De l’idéal
mystique à l’entreprise seigneuriale : les
Messieurs de Saint-Sulpice à Mont réal.
Une dernière visite de l’exposition est
prévue le 1er septembre prochain.

Le fondateur de la compagnie des
prêtres de Saint-Sulpice, Jean-Jacques
Olier, n’a pourtant jamais vu la Nouvel -
le-France. Il a cependant participé, sui-
vant Jérôme Le Royer de la Dauver-
sière, à la fondation de la société Notre-
Da me pour la « conversion des sau-
vages de la Nouvelle-France », menée
par Paul Chomedey de Maisonneuve
et Jeanne Mance.

C’est en 1657 que les quatre premiers
Sulpiciens arrivent à Montréal. Douze
ans plus tard, ils seront 17, deux d’entre
eux ayant été tués par des Iroquois. En

L’histoire de Montréal dort 
dans les archives des Sulpiciens
On y trouve notamment chaque concession accordée aux colons sous le règne de cette communauté religieuse

Alors que l’avenir de dizaines de centres d’archives
privés et agréés du Québec est entre les mains 
de Bibliothèque et Archives nationales du Québec,
qui décidera de leur financement en octobre
prochain, Le Devoir est allé voir les trésors
qu’abritent certains d’entre eux.

CAROLINE MONTPETIT
LE DEVOIR

A

tout, 150 Sulpiciens ont quitté la France
pour s’établir au Canada.

Dans le « livre terrier » de la ville de
Montréal, patiemment écrit à la main
et annoté durant plus de cent ans, est
consignée chacune des concessions ac-
cordées à des colons par les Sulpiciens.
On retrouvera par exemple celle accor-
dée à la famille Décarie, à l’ouest du
centre-ville, dans ce qu’on appelle au-
jourd’hui Notre-Dame-de Grâce, dont
les descendants donneront à terme son
nom à l’actuelle autoroute Décarie.

« C’est ce Décarie qui a introduit le
melon de Montréal », raconte Marc La-
casse. Ce melon, très prisé, avait une
grande valeur, dit M. Lacasse. Sur le site
Quelle histoire !, qui raconte l’histoire
des races et des semences du Québec,
on dit même que ces melons onéreux
étaient gardés par des hom mes armés.
Plus tard, le premier ministre Louis-An-
dré Taschereau fera graver chaque an-
née ses initiales, L.A.T. sur un de ces
fruits de gourmet. C’est au moment de
la construction de l’autoroute 15 que les
descendants des Décarie ont cédé les
terres et ont donné le nom de leur ancê-
tre à la voie rapide.

Un caractère unique
Au départ, les Sulpiciens sont venus en
Nouvelle-France pour éduquer de nou-
veaux prêtres et pour, à la suite des Jé-
suites, évangéliser les Amérindiens.

Leurs volumineuses archives comp-
tent d’ailleurs de nombreux diction-
naires, notamment de mohawk, de hu-
ron et d’algonquin. Dans l’exposition que
les Sulpiciens ont montée, à l’occasion
du 375e anniversaire de Montréal, on
peut voir le Catéchisme de la pénitence,
signé de François de la Garde, traduit
en algonquin. Les Sulpiciens sont aussi

les fondateurs du Collège de Montréal
et du Collège André-Grasset.

Marc Lacasse exhibe d’ailleurs un do -
cument du XVIIIe siècle sur lequel on
lit la pétition voulant que le Collège de
Mont réal, qui était alors situé à la Lon -
gue Pointe, déménage plus près du
Vieux-Montréal. Une autre missive, si-
gnée de nul autre que le comte de Fron -
tenac, donne accès aux islets de la ri-
vière des Mille Îles aux Sulpiciens.

À partir de la Conquête, les Sulpi-
ciens sont moins bien vus de la Cou-
ronne britannique. « Le gouvernement
de Londres voulait au Canada un cler -

Marc Lacasse, coordinateur au service des archives de l’Univers culturel de Saint-Sulpice, examine des plans de la ville de Montréal.
MARIE-FRANCE COALLIER LE DEVOIR

gé national formé uniquement de prê-
tres séculiers, qu’il croyait plus malléa-
bles », écrit à ce sujet le Sulpicien Rol-
land Litalien. En 1840, « ils ont été con -
firmés dans tous leurs biens, à condi-
tion qu’en particulier les marchands an -
glais puissent devenir propriétaires de
leur emplacement », poursuit-il.

Les archives conservées par les Sulpi-
ciens de Montréal, qui sont agréées de-
puis 2016, ont un caractère unique. En
effet, tous les documents de la Compa-
gnie des prêtres de Saint-Sulpice de
France ont été détruits au moment de
la Révolution française en 1789.

À gauche : un abrégé du catéchisme de la pénitence rédigé par François de la Garde
(1729-1784). À droite : un lexique mohawk (1729-1793)
MARIE-FRANCE COALLIER LE DEVOIR

AFFAIRES
CLASSÉES

Les Sulpi -
ciens sont
devenus les
véritables
propriétaires
de la ville,
lorsqu’ils
l’ont rache -
tée, en 1663,
de la Société
Notre-Dame,
alors en
faillite. Les
Sulpiciens
durent
notamment
éponger la
dette de
130 000
livres
tournois
qu’avait
contractée
la société
Notre-Dame.


